
Une nuit à 
Verdun



Un  soir  d'hiver,  j'étais  seul  dans  mon 
appartement à Verdun. Dans une revue, je vis une 
photo d'un hôpital visiblement hanté qui se situait 
à quelques pas de chez moi. Je décidai d'y aller 
pour en savoir davantage.

Une fois sur place je me rendis compte qu'il 
était  abandonné  depuis  bien  longtemps  et  qu'il 
avait l'air plus terrifiant que sur la photo. 

J'arrivais  à  l'entrée  de  l'hôpital  et  quand  je 
voulus entrer je glissai sur une plaque de verglas 
et m'assomai.

Quand je me réveillai j'avais terriblement mal 
à  la  tête,  j'étais  attaché  au  lit  par  des  épaisses 
ceintures  de  cuir.  Mais  le  pire  était  que  des 
squelettes  en  tenue  de  personnel  hospitalier 
marchaient autour de moi !

En  me  debattant  fortement,  je  réussi  à  me 
détacher et à m'enfuir juqu'à une grande salle qui 
me semblait être un laboratoire.

Dans cette  grande pièce  il  y  avait  plusieurs 
armoires,  du matériel  médical  et  des poches de 



sang. J'en saisis une mais elle m'éclata dans les 
mains :  ma veste était  tachée de sang. Un bruit 
qui me fit sursauter sortit de l'armoire.

Je  me  précipitai  vers  l'armoire,  elle  s'ouvrit 
dans un bruit terrible et des zombies vêtus de noir 
avec des gros yeux jaunes sortirent des armoires 
comme des lions d'une cage, j'étais terrifié. Ils se 
mirent à me pourchasser. Dans ma course je saisis 
un sabre japonnais et le lançai sur le zombie qui 
tomba  par  terre  et  lâcha  un  gaz  toxique  et 
nauséabond.

Je  reconnus  ce  gaz  c'était  de  l'Hydrogène 
Arsenie. Je me pressai d'aller chercher un masque 
à gaz que j'avais repéré dans le laboratoire.

Je  réussi  à  m'enfuir  de  l'hôpital  mais  en 
sortant je 
remarquai des personnes sans doute employées de 
l'hôpital.  Elles  étaient  mortes  :  quelques  unes 
étaient   pendues,  d'autres  étaient  complétement 
déchiquetées.  Les  zombies  y  étaient  sans  doute 
pour quelque chose.

Quand je rentrai chez moi je vis que ma veste 



avait  une  énorme  tache  de  sang.  J'éssayai 
d'appeler  le  commandant  de  la  police,  Steve 
Godard, mais il n'était pas chez lui.

Il  n'y avait  plus personne à Verdun et  là en 
consultant ma montre je vis que l'on était le 21 
décembre  2012,  le  jour  de  la  fin  du  monde 
annoncé par le peuple Maya.

Je ne savais plus quoi penser ! J'étais seul sur 
terre.  Où  allais-je  trouver  les  réponses  à  mes 
questions ?

Alanis et Lilian


